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LIBERTe
16 h 00 conférence du Groupe Bélier
17 h 00 cortège suivi de l’apéritif
dès 18 h 00 ouverture des bars
et restauration chaude
20 H 30 concert de fox kijango
22 h 00 natty de sinsemilia,
hommage band à bob marley
00 H 00 los bedjellous
animation par dj collins jusqu’à 4 H oo
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ÉD I T O

SANGLIERS...
EUROPÉENS!

Malgré les nombreuses tenta-
tives «médiatiques» de se
démarquer de l’extrême droite

au niveau suisse, le symbole des San-
gliers a été repris par l’extrême
droite…au niveau européen!
Nos «Wildschweine» locaux auraient-
ils fait des émules? Fort heureuse-
ment non, car les «sangliers» euro-
péens, ceux du Bloc Identitaire,
apprécient à leur manière les minori-
tés (uniquement) européennes et
revendiquent la démocratie directe !
Si déjà nos Schlappach et Cie sont
d'une droite bien trop dure, alors
qu’ils en prennent au moins le coté
présentable et, signe d'une démocra-
tie très directe, acceptent le vote
d'autodétermination du Jura-Sud.
Il est toujours difficile pour un sépara-
tiste de ne pas se reconnaître dans
une lutte identitaire, mais certains lut-
tent contre l’identité de l’autre. Et
c’est là que le Bélier et les Jurassiens
se sont toujours démarqués en soi-
gnant leurs amis. Basques, Bretons,
Corses ou Québecois, ils veulent pré-
server et dynamiser leurs identités
culturelles et linguistiques et ne pas
détruire ou condamner celle de
l’autre…
Ces identitaires alliant la provocation
aux gestes avaient fait parler d’eux en
offrant aux SDF, Sans Domicile Fran-
çais (sic)! des soupes «identitaires»
avec comme ingrédient principal du
porc! Ces soupes ont finalement été
interdites car discriminatoires.
Le dilemme pourrait être grand chez
nous si l’on en venait à interdire la St-
Martin! Bref, les luttes identitaires ou
ethniques suivent une ligne en fil de
rasoir et il s’agit de savoir garder la
haine de l’autre éloignée. Convaincre
de la justesse de ses arguments et de
la valeur de son idéal est le défi que
nous devons tous relever!
Et là, sans fausse modestie, chapeau
bas au Groupe Bélier qui a su trouver
la bonne formule!
Lien Wiki: http://fr.wikipedia.org/
wiki/Bloc_identitaire

Pascal Prince

COUP

DE CORNE

Fermé le mardi - Salle pour banquets et sociétés

Transport de vélos au départ de l’Ajoie
et des Franches-Montagnes

Spécialités
jurassiennes

Chambres tout
confort au calme

Forfait-vacances:
«Découverte
du Jura en minibus»
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Les grands sportifs que nous
ne sommes pas savent
combien il est douloureux

de reprendre de l’exercice après
une période d’arrêt, raison pour
laquelle l’équipe d’Impact ne
s’est pas arrêtée mais a amorcé
une phase de remise en forme!
Cette trêve aura permis au jour-
nal de poser les bases du renou-
veau de l’équipe de rédaction
qui sera complétée, au fil des
numéros à venir, par de jeunes
rédacteurs. Triste nouvelle pour
nos adversaires politiques qui
voient ainsi arriver une nouvelle
génération de trublions qui ne
lâchera rien avant la Réunifica-
tion des deux moitiés du Jura.
Parallèlement, la Fête de la jeu-
nesse se vêt de couleurs printa-
nières en diffusant son actualité
politique et musicale de manière
anticipée, soit le 19 mars pro-
chain. Ceci laissera trois jours
aux brontosaures de Force
démocratique pour regagner leur
home (sweet home) en toute
sécurité.

Le Groupe Bélier est également
dirigé par un nouvel animateur,
présenté dans notre dernier
numéro, qui garantit l’assise du
mouvement dans le Jura-Sud.
Cet élan s’est clairement confir-
mé dans les urnes lors des élec-
tions prévôtoises de novembre
dernier. Ainsi, Maxime Zuber a
mis KO une adversaire redou-
table augurant ainsi d’une issue
favorable à un plébiscite éven-
tuel. Au Conseil de Ville, le Rau-
raque a fait son grand retour
avec trois élus, mais surtout une
liste pleine de jeunes militants.
Bref, les forces jurassiennes pré-
sentent un visage jeune, dyna-
mique et déterminé à l’orée d’an-
nées cruciales pour le combat
jurassien. Le clan probernois a
donc de bonnes raisons de trem-
bler, car «ce n’est qu’un début,
continuons le combat»!

Vincent Charpilloz

FLUCTUAT NEC
MERGITUR

Pour d’autres infos d’actualité

vous pouvez visiter le site

www.groupebelier.ch

Des remarques, commentaires?

Ecrivez à admin@groupebelier.ch
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PO L I T I Q U E

Tél. 032 493 20 33 – Fax 032 493 67 53
E-mail: ecpremoutier@bluewin.ch

Rue Blanche-Terre 20
2740 Moutier

Ecole privée de langues, de commerce
et d’informatique – Cours du jour et du soir

COMMUNIQUÉ DE PRESSE DU GROUPE BÉLIER
Le Groupe Bélier a tenu, lors de la «sortie de classe» des 7 Sages le 24 novembre 2010 à Delémont, à saluer la présence de la nouvelle
Conseillère Fédérale Simonetta Sommaruga, en charge du dossier de la Question Jurassienne. Il a désiré lui accor-
der un meilleur accueil que celui réservé par ses collègues, lors de son accession à sa nou-
velle fonction et lors de la répartition des départements.
La lettre suivante lui a été remise:

Lettre à Simonetta

Chère Simonetta,

Le Peuple jurassien cultive une tradition hospitalière

ancestrale, preuve en est encore aujourd’hui l’accueil

qu’il vous a réservé. Cela est certainement dû à ses

typicités géographique, économique et culturelle, qui

en font une région ouverte au monde, puisque si

excentrée par rapport à la Berne fédérale.

Cette même Berne qui vous a élue; celle-la même

qui ne vous a pas ménagée lors de votre entrée au

Conseil Fédéral, en vous offrant le panier de crabe du

DFJP. Et du même coup, le dossier épineux de la

Question Jurassienne! Par expérience, le Jura

connaît ce genre de coup bas de la part de Berne et

le Groupe Bélier ne peut que vous encourager à

résister, comme il le fait depuis tant d’années!

Pour preuve de notre compassion, nous vous offrons,

en signe de bienvenue, un bien beau panier, celui de

nos spécialités jurassiennes, dont entre autre la

Damassine et la Tête de Moine. Cette corbeille et son

contenu ont la particularité d’être, comme le Peuple

jurassien bien malgré lui, coupés en deux! Un même

peuple, une moitié de pays, mais un problème entier!

Mais cela, vous ne devez pas l’ignorer, vous qui venez

du Gross Kanton!

Oui, en héritant de la Question Jurassienne, c’est

d’une épine dans le pied de Dame Helvétie que vous

êtes chargée d’enlever!

Car le Groupe Bélier, comme certainement beaucoup

de Jurassiens, ne peut pas s’imaginer que vous,

femme de gauche, qui lutte pour la justice, la liberté

et les Droits des hommes, vous puissiez faire com-

me vos prédécesseurs, en mettant cette Question au

placard!
La Suisse a sa responsabilité dans cette situation, en

cautionnant depuis presque 40 ans les agissements

malhonnêtes et illégaux de son petit protégé, l’Etat

de Berne. Même après la reconnaissance par les tri-

bunaux des «Caisses Noires», la Confédération n’a

jamais eu le courage de s’impliquer dans la résolu-

tion de la problématique jurassienne, laissant les

mains libres à l’Ours pour saboter tout dialogue et

toute avancée démocratique.

Et si c’était vous, Madame la Conseillère Fédérale,

la première à avoir ce courage? En faisant pression sur

le canton de Berne, pour que le point final préconisé

par le rapport de l’AIJ, soit une votation populaire sur

la réunification des deux Jura, se réalise enfin ; vous

écririez ainsi une bien belle page de votre pays!

Nous ne demandons pas la lune, juste une votation;

il n’y a pas d’autre issue que celle-là!

Et ne tendez pas l’oreille aux cris d’«insécurité» lancés

par les antiséparatistes pour refuser un vote, car

les problèmes ne viennent que quand ils ne sont pas

réglés… et ce n’est que pour et par le peuple que

cette Question pourra se normaliser, avec les urnes

comme juge de paix.

Le Groupe Bélier pense ainsi que ce demi panier

vous laissera tout autant sur votre faim que le Peuple

jurassien l’a été lors de la création de cette moitié de

canton. Nous vous promettons donc de vous

remettre la deuxième partie de nos spécialités lors du

futur vote d’autodétermination ; il ne tient donc qu’à

vous de mériter la suite !

En espérant un dénouement rapide, le Groupe Bélier

vous souhaite une bonne dégustation.

Vive le Jura uni de Boncourt à La Neuveville!

Groupe Bélier
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tion ou à volonté, elle saura combler
les papilles gustatives des plus fins
gourmets. Pour ceux qui craindraient
que le fromage avalé ne les empêche
de se trémousser à l’étage sur les
rythmes musicaux proposés (voir ci-
contre), je vous rassure, dormez-en
paix! Il y aura également des sau-
cisses, des frites, un repas chaud
genre émincé-riz et, pour les plus
petites fins, des sandwichs et de la
salade.

Côté bars, on reprend les mêmes et
on recommence! Du jus de Bélier -
inusable standard de la fête –, des
shots du frisson et sa griotte imbibée
de gnôle fabriquée par les liqueurs
artisanales Schneiter à Courrendlin,
des apéritifs, des digestifs, des vodkas
multicolores, des alcopops, des
pinards, des litres et des litres de bière
et des limonades pour ceux qui ne
profiteraient pas des services de bus
pour les 6 districts. A noter que les
prix ne sont pas majorés, voire même
sensiblement accessibles.
En dehors du contenu politique que
vous découvrirez lors de la partie poli-
tique qui se tiendra dès 16h00 et de
l’aspect musical développé ci-contre,
je crois vous avoir dit l’essentiel sur
les festivités prévues le 19 mars pro-
chain à Tavannes. Il ne me reste plus

Cela faisait longtemps que cela
nous trottait dans la tête. C’est à
présent chose faite. Le Comité

d’Organisation de la Fête de la Jeu-
nesse Jurassienne (COFJJ) décrète,
avec enthousiasme, que, dorénavant,
chaque 3e samedi du mois de mars
verra sa belle manifestation prendre
ses quartiers à Tavannes. Ce change-
ment intervient de manière bénéfique
à la fête. Premièrement, l’année poli-
tique du mouvement commencera
plus vite. Deuxièmement, la program-
mation d’artistes de talents dans une
salle est bien plus appropriée durant
les mois d’hiver plutôt qu’à la haute
saison des fêtes de villages et autres
grands messes footballistiques. Troi-
sièmement et pas le moindre, parfois,
au hasard du calendrier, nous aurons
tout loisir de faire une ombre monu-
mentale à nos meilleurs ennemis.

Côté cuisine, une invitée de marque
fait son apparition: la raclette. Servie
avec cornichons et patates, en por-

qu’à vous dire encore quelques
remerciements qui me tiennent à
cœur et pour qui il ne m’est pas tou-
jours donné l’occasion d’exprimer.
Tout d’abord, un grand bravo au
comité d’organisation de la Fête de la
Jeunesse Jurassienne (COFJJ) qui
regorge de gens de bonne volonté,
d’entrain et de compétences. Ces
braves militantes et militants, animés
d’une soif contagieuse de moments
festifs, consacrent moult soirées à
l’élaboration de notre grande manifes-
tation et ce, en dépit de toutes leurs
autres occupations. Je remercie aussi
les nombreux bénévoles, habituels ou
occasionnels, qui investissent de leur
énergie et apportent leur convivialité
le grand soir venu. Enfin, je pense aux
multiples donateurs privés ou publics
et aux entreprises qui par leur soutien
généreux, permettent d’année en
année la bonne marche financière de
notre fête.

Jurassiennes, Jurassiens, je me
réjouis de vous rencontrer nom-
breuses et nombreux à Tavannes et je
souhaite vous y voir passer un
agréable moment.

Au nom du C.O.F.J.J.
Aloïs Boillat

FJJ 2008: Les Ramoneurs
de menhirs

Programme politique :

- Départ à 12h30 de la salle des Fêtes de

Tavannes!

- Conférence de presse à 17h

- Ouverture des bars et restauration dès 18h



FJJ

Pour cette récolte 2011, le comité d’or-
ganisation de la 47e édition de la FJJ a
décidé de troquer la crosse de prince
évêque pour une feuille de cannabis
sur le drapeau du Jura! N’en déplaise
aux flics ripoux jurassiens… Trêve de
plaisanterie, la musique reggae c’est
bien plus que fumer un joint autour
d’un feu en implorant Jah de réunifier
notre région déchirée. C’est une
musique rebelle, qui crée des liens
entre les peuples et qui a une histoire
très riche… Des ghettos de Kingston
aux banlieues de Londres, d'où est
arrivé le reggae en Europe.. Ce sont
pour ces diverses raisons que nous
avons opté cette année pour une telle
programmation.

Natty, bassiste au sein du mythique
groupe français Sinsemilia et avec
l’aide de quelques acolytes qui offi-
cient aussi avec Sinsé, nous fera l’hon-
neur de venir jouer un concert entière-
ment composé de chansons de Bob
Marley, son idole de toujours. Vous
avez déjà certainement croisé Sinse-
milia sur les scènes des festivals juras-
siens comme le Chant du Gros ou le

Rock’Air; l’ambiance que dégage le
groupe grenoblois est des plus survol-
tée! Ce sera également le cas à
Tavannes, même si un côté plus inti-
miste entre l’artiste et le public se fera
sentir et certainement les larmes aux
yeux pour les aficionados du grand
Bob qui a cassé sa pipe (qui contenait
pas du tabac vous l’aurez deviné !) il y
a tout juste trente ans, soit le 11 mai
1981 d’un cancer généralisé.

Bob Marley a débuté avec son groupe
The Wailers et des musiciens de
renommée comme Peter Tosh. Il surfe
sur la vague ska et rocksteady qui sévit
déjà en Jamaïque avant de se mettre
au reggae et aux «rebel songs». «La
musique est mon M16 disait-il.» Miroir
de l'esprit rebelle des peuples oppri-
més, héros, exemple et modèle à la
fois, Bob Marley est considéré par plu-
sieurs générations déjà comme le
porte-parole défunt mais privilégié des
défavorisés. Il a porté jusqu'à son pa-
roxysme, la dénonciation de la néga-
tion de la personne noire, de la falsifi-
cation des cultures africaine et afro-
américaine par le pouvoir et les reli-
gions de l'Occident, du travail des his-
toriens à la solde de ces régimes.
Grâce au mouvement rasta, Bob
Marley a ouvert une voie qui ne se
limite pas à la protestation d'ordre
colonial et post-colonial mais bien à
une contestation globale. Bob Marley
c’est aussi celui qui a fait se serrer la
main devant des milliers de personnes
deux rivaux politiques avant les élec-
tions en Jamaïque au nom de la paix.
Il en aurait fait de même entre le Sud et
le Nord au Jura!!! C’est tout cet hérita-
ge que Natty nous fera revisiter lors de
cette soirée, des grands tubes comme
«Get up, stand up», «No woman no
cry», «I shot the sheriff» mais aussi des
chansons moins connues du grand
public. A réécouter pour les initiés et à
découvrir pour les néophytes.

Et qui dit soirée reggae au Jura dit Los
Bedjellou! On ne pouvait pas se passer
des services du groupe bruntrutain qui
a déjà sévi à maintes reprises sur les
scènes jurassiennes. C’est leur dernier
opus qu’ils viendront nous présenter,
«Still Skankin». Le guitariste hors pair à

la voix blues Jean-Yves Rouillon et sa
troupe vous feront danser sur un son
reggae roots qui n’a rien à envier aux
pointures internationales.

La première partie ne sera pas faite de
reggae mais de chanson française! Le
Fox, comme on l’appelle, alias Fox
Kijango, qui a gagné le concours de la
Médaille d’Or il y a quelques années,
nous fera débuter la soirée avec ses
compositions mortelles comme «O
ventres de Davos». Mais Fox Kijango
c’est avant tout une présence sur
scène, un gaillard comme on dit chez
nous ! Son style sombre et ses textes
forts, lyriques et poétiques, nous font
penser à Léo Ferré «l’anarchiste» pré-
sent il y a de cela bien longtemps à la
Fête de la Jeunesse encore à Porren-
truy! En assistant à un concert de Fox
Kijango, c’est comme si le fantôme de
Léo Ferré réapparaissait. En tout cas,
c’est tout ce qu’on lui souhaite à cet
habitant de la cité médiévale de Saint-
Ursanne; marcher sur les traces des
plus grands noms de la chanson fran-
çaise comme Jacques Brel qui est lui
aussi une de ses principales influences
même si nous ne vivons pas dans un
plat pays!

La fin de soirée sera animée par DJ
Collins jusqu’aux petites heures ! J’en
appelle à tous les militants, jeunes et
vieux, du Sud ou du Nord, venir se
déhancher à la salle communale de
Tavannes.. En ce mois de mars, avis à
tous les frileux: c’est peut-être un peu
de la Jamaïque qui s’invitera chez
vous! Hasta siempre!

Romain Gogniat

PARTIE MUSICALE
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bassement ses adversaires.
Bien entendu et dans la plus
pure tradition fasciste ou sta-
linienne, il attaqua les per-
sonnes plutôt que les idées.
Comme chacun le sait, les mi-
litants jurassiens ont toujours
été attachés à la justice et à
l’équité tant le pouvoir ber-
nois d'antan les en privât.
Dès lors et afin de rendre au
Kaiser ce qui revient au
Kaiser, du fumier a été déver-
sé devant la maison de
Pierre-Alain Droz en récom-
pense de ses attaques pui-
sées dans le même substrat.

Vive le Jura libre de Boncourt
à la Neuveville!

Après un passé de mili-
tant jurassien, Pierre-
Alain Droz a préféré

rejoindre les rangs pro-ber-
nois du Jura-Sud, par haine
et par intérêt. En effet, les
Prévôtois se souviennent de
l’étrange coïncidence qu’il y
eût entre la vote consultatif
de 1998, lors duquel M. Droz
se distingua par la hargne
qu’il mit à s’opposer aux
autonomistes, et le sauve-
tage de son entreprise en
perdition.
Lors de cette campagne
comme lors des élections
municipales de novembre
dernier, Pierre-Alain Droz,
comme à son habitude, mit
un point d’orgue à attaquer
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Rue de Soleure 49 - 2740 MOUTIER
Des cuisines pleines de sens pour tous
les goûts, pour tous les budgets, et les conseils
d’un gastronome averti.

Tél. 032 493 31 25

POLITIQUE

C’EST TROP DROZ
POUR ÊTRE VRAI!

Où sont-ils les membres de ce
fameux groupe de réflexion qui, en
1998, avait milité pour Berne lors
de la consultation populaire por-
tant sur l’avenir institutionnel de la
ville de Moutier? Les Droz, Forster,
Piguet et consorts juraient alors
leurs grands dieux que Moutier
avait tout intérêt à rester une ville
bernoise. Sur le plan plus particuli-
er de la santé, le Dr Piguet et ses
amis tenaient un discours assez
simple pour ne pas dire simpliste:
«dans le Jura, on paie des primes
d’assurance maladie plus élevées
et l’hôpital de Moutier n’a d’avenir
que dans le canton de Berne».

Aujourd’hui, alors que les primes
payées dans le canton de Berne
atteignent des records et qu’elles
vont encore exploser à l’automne,
alors que le Gouvernement bernois
envisage de transformer notre
hôpital en lazaret, les éminents
membres du groupe de réflexion
sont étonnamment muets. La dis-
crétion de la candidate défaite à la
mairie étonne surtout. Elle qui
montait sur ses grands chevaux
pour prétendre que « Moutier est
une ville où l’on dort mais ne vit
pas», fait preuve de plus de retenue
face aux intentions de démantèle-
ment de notre hôpital envisagées

par son camarade de parti Philippe
Perrenoud.
Il s’agira de se battre avec détermi-
nation pour maintenir chez nous un
hôpital digne de ce nom. Aujour-
d’hui plus que jamais, on constate
que les Prévôtois ont choisi l’hom-
me de la situation à la tête de la
commune. Quant aux membres du
groupe Forster-Droz, n’attendons
plus rien de leur part. Le canton de
Berne leur a certainement offert
une anesthésie générale!

Mouvement autonomiste jurassien
Section de Moutier et environs

Berne et l’Hôpital
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HOMMAGE

• CRÉPIS
• PAPIERS PEINTS
• FAÇADES

2 7 4 0 M O U T I E R
TÉL./FAX 032 493 56 46
NATEL 079 354 72 82

WIRTH & GIRARDIN SA

ENTREPRISE DE PEINTURE
U n « J u r a L i b r e »
p a r m é n a g e ,
c’est le Jura qui revit.

10, ruelle de l’Ecluse
2 8 0 0 D e l é m o n t

Le journal de combat des Jurassiens.
Soyez dans le coup, abonnez-vous!

Daniel Pape
9, chemin des Cras

2942 Alle

Maîtrise fédérale

Installations électriques
et dépannages

Tél. 032 471 15 12
Portable 079 627 55 36

A Lolotte!
Comme si cela ne suffisait pas, Lawrence Girardin nous a également quittés en jan-
vier. Cheville ouvrière de la Médaille d’Or de la chanson durant de longues années,
Lolotte fut une militante omniprésente pour la question jurassienne. Prévôtoise
d’adoption, elle resta cependant toujours fidèle à ses Franches d’origine. Hasard du
destin: lorsque son mari était emprisonné par erreur dans les geôles bernoises, elle
refusa de tenir la banderole que le Bélier lui avait préparée et c’est le P’tit qui dut jus-
tement s’y coller!

«Sans nuit, la bougie s’ennuie, sans
toi la vie est sans voie» Galaad
Une fois n’étant heureusement pas coutume, nous nous voyons dans l’obligation de rendre hommage
à des militants disparus récemment. En effet, durant la longue période de vacances d’Impact, nous
avons perdu des personnes chères à la cause jurassienne et au Groupe Bélier en particulier.

A Marcel Brêchet, sans qui le Groupe Bélier n’existerait simplement pas!
En 1962, il a l’idée de génie de créer le Groupe Bélier. En effet, avec Michel Gury, et
quelques autres militants ensuite, il décide de jeter les bases du futur mouvement
de jeunes. Sans ce mouvement et donc l’idée de Marcel Brêchet au départ, nous pou-
vons déclarer avec certitude qu’il n’y aurait pas de canton du Jura, même partiel. Marcel
Brêchet a consacré sa vie entière à la cause jurassienne: membre du comité directeur
du Rassemblement Jurassien, créateur de l’AFDJ et surtout pour la jeunesse jurassien-
ne actuelle: rédacteur des «années de braise», document indispensable pour tout militant
qui se respecte! Sans son sérieux, sa méticulosité, son méthodisme qui le caractéri-
saient, nous n’aurions pas la chance de pouvoir nous plonger dans cette bible de
la Question jurassienne. Même si certaines actions du Groupe Bélier ont dû ensuite lui
déplaire, il est toujours resté fidèle à cet idéal jurassien que nous partageons tous!

Au P’tit!
Jean-Luc Bernard nous a quittés en ce début d’année. Passionné de photos, il fut
le reporter sans frontière, ni barrière du Groupe Bélier pendant pas mal d’années.
Alors que l’ère du numérique n’était pas encore arrivée, le P’tit était simplement
l’élément indispensable à chaque action de masse du Groupe Bélier. A la naissan-
ce du journal Impact, il a été une ressource incontournable pour toutes les illustra-
tions et le comité de rédaction de l’époque se souviendra à coup sûr de sa joie
lorsque notre petit Impact fut médiatisé!

Lolotte, Jean-Luc, Marcel, vous resterez dans nos cœurs à tout jamais!
Au nom d’Impact - Cédric Erard
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Rassemblement dans les villes, tirs
meurtriers, cris incessants et confusion
totale. Le vent de la révolte fait douce-

ment son chemin au sein du continent
africain. Alors qu'il n'était tout d'abord qu'un
simple souffle, une fragile protestation
émanant de quelques citoyens, ce dernier
s'est rapidement intensifié et embrase aujour-
d'hui une bonne partie des terres africaines.
Tunisie, Egypte, Yemen, Lybie, Bahrein; tant
de pays où la révolution bat son plein. Parmi
eux, une autre nation est également en train
d'écrire une page importante de son histoire.
Cette dernière est sur le point de mettre fin à
des dizaines d'années de guerres civiles, de
mettre fin à une rivalité sans pareille entre
résidents d'une même terre pourtant si dif-
férents les uns des autres. Le Soudan, plus
vaste pays africain, sera bientôt scindé en
deux et permettra ainsi aux Sud-Soudanais
de vivre leur vie paisiblement, loin des
craintes et des injustices qui ont rythmés leur
quotidien pendant tant d'années.

De l'ombre à la lumière
Plusieurs images ont dernièrement interpellé
l'opinion publique; les bureaux de votes
improvisés dans plusieurs villes du Sud-
Soudan, les files d'attente interminables
devant ces derniers, le retour massif de la
diaspora sud-soudanaise installée, pour ne
pas dire entassée, dans des camps provi-
soires. Mais s'il y a une image, un instant qui
plus que les autres a marqué les esprits,
c'est bien l'explosion de joie de millions de
personnes suite à l'annonce, au début du
mois de février dernier, du résultat positif
pour le référendum sur l'indépendance du
Sud-Soudan.
Pour bien comprendre l'enjeu de cette vota-
tion et la liesse populaire engendrée par son
résultat, il est nécessaire de faire un saut en
arrière et de se pencher sur l'histoire du
Soudan, laquelle est bien loin de ressembler
à un conte de fée.

Référendum au Sud-Soudan,
la victoire d'un peuple

Quand Nord et Sud ne se ressemblent pas
Le Soudan, c'est avant tout une nation
divisée en deux depuis fort longtemps. D'un
côté, le Nord et le pouvoir; de l'autre le Sud
et le sentiment d'être laissé pour compte.
D'un côté, le Nord et Omar Al-Bachir, le
président du pays; de l'autre le Sud et Salva
Kiir, nouveau président du Sud. D'un côté
Khartoum, capitale du Soudan; de l'autre
Juba, capitale du Sud. Mais surtout, d'un
côté la religion musulmane et de l'autre la
chrétienne et l'animiste, religion articulée
autour de la croyance aux esprits et aux
âmes. Deux types de cultures fort différentes

qui ne parviennent pas à cohabiter au sein
d'un même état. Comme bien souvent,
notre bonne vieille amie la religion sème
donc la pagaille.
Pour sa part, le Soudan n'en est pas à son
coup d'essai. L'opposition entre Nord
musulman et Sud chrétien et animiste a pour
ainsi dire toujours existé. Il aura cependant
fallu attendre la proclamation de l'indépen-
dance du pays en 1956, pour que le conflit
prenne véritablement de l'ampleur. Préal-
ablement dirigé conjointement par la
Grande-Bretagne et l'Égypte, le Nord et le
Sud du Soudan étaient alors administrés
comme deux région bien distinctes. L'acqui-

sition de l'indépendance a réuni les deux
entités et a ainsi permis au gouvernement
musulman de Khartoum de prendre les
rennes de l'Etat. Les habitants du Sud se
sentent alors délaissés par un gouvernement
aux aspirations et coutumes toutes autres
que les leurs et réclament plus d'autonomie
vis-à-vis du Nord. S'ensuivront alors deux
guerres civiles et des millions de morts.
Durant toutes ces années, le fossé entre
Nord et Sud ne cesse de s'agrandir et
aucune solution n'est trouvée. La bataille
ente les deux clans est a son apogée
lorsque, en 1983, le gouvernement de Khar-
toum décide d'imposer la charia. La situa-
tion s'aggrave encore lorsque Omar Al-
Bachir prend le pouvoir en 1989, lequel
oriente de plus en plus la politique du pays
vers l'islamisme.
Il faudra donc des années de guerres, des
millions de morts et de civils partis chercher
une terre où la vie est plus facile, une
économie dévastée par la guerre, une
famine qui ronge les populations, il faudra
tout cela pour qu'enfin, en 2005, un accord
de paix soit signé entre les deux clans. Ce
dernier assure alors au Sud-Soudan le droit
à une large autonomie jusqu'en janvier
2011, date à laquelle les résidents du Sud
devront prendre part à un référendum d'au-
todétermination concernant l'indépendance
du Sud-Soudan.
C'est ce référendum-là qui a mobilisé plus
de 4 millions de Sud-Soudanais du 9 au 15
janvier dernier. Celui-là même qui a abouti à
plus de 98,8% de votes en faveur de
l'indépendance du Sud-Soudan. Un rayon
de soleil dans un ciel jusque-là bien nuageux
pour les résidents du Sud. Un lueur d'espoir
dans un pays où la lapidation est autorisée et
où les femmes se voient condamnées à
quarante coups de fouets pour avoir porté
un pantalon en public. Une lueur d'espoir
pour tous ces hommes et toutes ces femmes
qui rêvent depuis si longtemps de vivre dans
une nation qui leur ressemble et qui se
préoccupe de leurs intérêts. Une lueur d'e-
spoir qu'ils espèrent bien voir se transformer
en feu d'artifice le 9 juillet prochain, date de
la naissance officielle du Sud-Soudan en tant
que nation indépendante.

Julien Berthold


